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Avenir des architectes — architectes de
l'avenir

Au moment oü va s'ouvrir le 15 juin ä Berne une expo-
sition consacrie entre autres ä /'« Architecture 1977 », cette
profession s'interroge, souvent avec angoisse, sur ce que
sera son avenir dans notre pays. Pour iclairer un des aspects
de cette Situation, difficile certes mais non disespirie, nous
suivons aujourd'hui une Suggestion du Groupe des architectes
de la SVIA en confiant la plume et le crayon aux architectes
de demain.

On trouvera dans les pages qui suivent quelques-uns des

travaux de diplöme de la volie d'itudlants qui viennent de
terminer leurs etudes ä l'Ecole d'architecture de l'EPFL.
Ce sont les auteurs des projets qui ont ridigi eux-memes les

textes de prisentation de cette publication, de sorte que nos
lecteurs pourront ressentir directement les prioccupations
des architectes de demain.

Les travaux prisentis ici ne manquent pas d'inspirer
nombre de refiexions aussi bien sur le cöti pratique de

l'avenir de la profession que sur Vesprit dans lequel eile

pourra s 'exercer.
La premiere constatatlon est extremement positive : les

sujets proposis correspondent tous, meme si cela est dans

une mesure diverse, ä des necessitis bien concretes, faisant
rifirence ä des problimes encore non risolus. On voit donc

que l'architecte a certainement nombre de täches ä remplir
dans notre soeiiti actuelle, meme touchie par la ricession.

Le centre de graviti des activitis architecturales s'est
diplaci vers des objets relevant pour une plus grande part
de la communauti : l'lntigration d'une nouvelle gare dans

son contexte urbain, la criation d'habitations communau-
taires mieux adapties ä leur vocation ou l'implantation dans

une ville d'un foyer de marginaux relevent ividemment
dans une mesure tres faible de l 'initiative privie.

Le lecteur non familiärise avec l'architecture et son lan-

gage ne manquera pas d'etre surpris du style, quelque peu
etrange pour le profane, qu'emploient parfois ces jeunes
gens. En fait, on peut y voir une certaine tradition, qui a
malheureusement contribue ä la mifiance dont sont vtetimes
les architectes dans de larges couches du public. On souhal-
teralt que les professionnels concernis par les aspirations
ou les prioccupations des destinataires de l'architecture et
de l'urbanisme sachent s'adresser ä ces derniers dans le

langage de tous les jours.
On pouvait ividemment attendre les rifirences ä la socio-

logie, tout en craignant l'ampleur qu'elles allaientprendre :
pour l'architecte, cette science ne saurait que fournir des

iliments de la criation, mais non constituer une fin. Un des

travaux prisentis Illustre bien les dangers que prisente un
recours ä des donnies sociologiques mal assuries : l'auteur
du projet estime que la marginaliti (par rapport ä la soeiiti)
ditient le monopole de la criativiti. Tant qu'il s'agit de

son opinion personnelle, personne ne peut rien trouver ä y
redire, meme si eile est facile ä rifuter. Dis lors qu'elle
est irigie en axiome, sur lequel s'idifie la criation de

l'architecte, eile contribue ä l'isoler, donc ä menacer son

apport ä la soeiiti, qui constitue nolens volens le desti-
nataire de ses ceuvres.

En conclusion, on peut penser que le lecteur sera rassuri
ou inquiet de l'avenir des architectes, selon qu'il estime une

rupture avec la tradition dommageable ou fruetueuse pour
la profession ; il constatera en tout cas que cette derniire
n'est pas en tratn de vivre son agonie. Redaction.

Nous remercions M. Manuel Lozano, architecte, qui a permis
cette publication en recueillant les documents et en suscitant les
textes qui les aecompagnent.

Geneve — Interface aux Eaux-Vives
par Michel A. Ducret et Randi Vogt-Nilsen
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Situation de l'objet du travail.

Objectif: Tentative de contröle du developpement
urbain, par induetion, au moyen d'elements architectu-
raux signifiants, strueturant I'espace, et communication de
ceux-ci appliques ä la gare des Eaux-Vives.

Hypothese : L'echangeur est un modele architectural de
l'urbain et en tant que tel, sa structure s'apparente ä celle
de la ville.

Definition : L'interface est defini comme tout point de
changement de mode de deplacement, de vitesse de celui-ci,
par consequent de pereeption des distances, de I'espace.
II devient echangeur lorsque, de par son importance, il
necessite une structure particuliere ä sa destination.

Donnies: L'article d'Albert Schmid, paru dans cette
meme revue le 6 novembre 1975 (BTSR n° 23/1975),
situe la gare des Eaux-Vives et rimportance qui peut lui
ßtre attribuee, en raison d'options nouvelles en matiere de
trafic. Celles-ci veulent notamment que la Station de la
future liaison ferroviaire Chene-Cornavin soit enterree ä

plusieurs metres au-dessous du niveau de la gare actuelle.
Si cette liaison peut etre remise en question au vu du
developpement actuel de la region genevoise, il n'en reste
pas moins vrai que le site de la gare des Eaux-Vives, lirni-
tant depuis 1888 le sud du secteur Eaux-Vives/Frontenex,
sera appele un jour ou l'autre ä une restrueturation dont
rimportance de seuil urbain est favorisee par son emplace-
ment.

Analyse : Une teile realisation aura des consequences non
seulement sur l'amenagement du site mais aussi, par induetion,

sur son environnement.
Contröler cette interaction suppose donc une analyse du

bäti existant et des activites qui lui sont liees. Ainsi se
degage une echelle de permeabilite ä des modifications de
structure ou de contenu (capacite d'aecueil) selon les
differentes zones du quartier. Ces modifications induites par
l'interface s'exercent en premier lieu sur les zones ä forte
capacite d'aecueil, determinant ainsi l'importance relative
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L'intention (fusain)

Colonne de gauche (de haut en bas):
— Plan masse
— Avenue des Eaux-Vives
— Rue pietonne
— Niveau du parking
— Niveau de la gare

de l'emplacement des liaisons k creer. Ces liaisons sont
materialisees au niveau des intentions formelles, par des
axes dont le trace est le resultat d'un processus deductif,
expression d'une realite, et intuitif, traduetion formelle de
cette rdalite. Nous avons ainsi obtenu un certain nombre
de zones et de points particuliers qui, sans preciser le
contenu du bäti, permettaient de songer ä y repartir des
activites.

L'analyse a egalement montre une relation entre le
mixage des activites et la typologie du bäti.

Or, la ville est un lieu de production, de consommation
et d'echange se caracterisant par un mixage vertical des
activites. (Le mixage horizontal conduisant k l'eclatement
du milieu urbain en zones specialisees.)

Le mixage vertical caracterisant la ville doit donc, par
hypothese, etre egalement present au sein de l'echangeur.

Principes essentiels de la proposition :
— Le projet est non seulement« echangeur » comme induc-

teur par rapport k la ville, mais de plus ensemble
complexe d'aetivites par rapport au quartier, dont les
references se trouvent dans la typologie locale. De
meme, les bätis caracterisant l'echangeur et le seuil
urbain sont reperes par rapport ä la ville et ensemble
complexe par rapport au site.

— Si certains secteurs de cet ensemble presentent un
degre de mixage possible moindre que d'autres, il faut
toutefois considerer que l'ensemble de la proposition est
une superposition d'aetivites ä cette premiere d'echan-
geur. Celui-ci est donc totalement integre dans le
domaine bäti qui lui est superpose ou juxtapose. La
relation s'effectue tout au long de lä superposition
quais/parking/rue pidtonne, cette derniere « doublant »
le quai et permettant un deplacement longitudinal plus
agreable. Celle-ci peut etre consideree comme une
« colonne vertebrale » reliant les deux points de repere,
appeles k symboliser l'un la notion de gare, l'autre le
seuil urbain.

— Les activites n'ont 6te integrees au bäti que dans la
mesure oü la typologie de celui-ci doit receler la capacite

d'accueillir un certain nombre d'entre elles, choi-
sies en fonetion de l'animation apportee, des conditions
de leur emplacement, etc. Ainsi est menagee la plus
grande liberte possible de s'approprier le bäti.

La Commission d'examen se composait de: MM. J.-M.
Lamuniere, architecte ä Geneve, J.-W. Huber, architecte
k Berne, et A. Ritter, architecte ä Geneve.

D'autres personnes sont egalement intervenues au cours
du travail, notamment M. B. Maget, architecte EPFL.
Nous les remercions tous de leur partieipation.
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